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Faisons PénitenceVOL ORGANISE•té: W

$u
Pins d’un, parmi nop, se demande, avec anxiété, a’üH Nous sommes donc encore

une fois revenus, avec le cours 
des mois et des saisons, aux 
grands jours de pénitence chré­
tienne. .

Le Carnaval—nom païen et 
grossier — avec ses abus, sçs 
excès indignes du chrétien, ses 
amusements et ses plaisirs, 
est enfin terminé.

des temps anciens.
Soyons d’autant plus sévè­

res çt soumis que l’Eglise, 
cette’ bonne mère, est plus 
compatissante et tendre.

Faisons donc pénitence, 
baisspns la tête, frappons-nous 
la poitrine et faisons monter 
nombreuses nos prières vers 
le d«à.

reste encore un peu de justice dans le monde 4
Si l ’on jette un regard attentif sur tout ce qui se passe 

en ce moment, sur les spéculations véreuses et malhonnêtes 
de tontes les sortes qui s'y trament, c’est à faire croire que 
vraiment nous ne sommes pins dans le meilleur des mondes 
possibles, et que peut-être serait-il au moins pratique d’écou­
ter les signaux télégraphiques de Mars ou Vénus et de s’in­
former s’il n’y aurait pas encore sur ces planètes sœurs quel­
que reste d’honnêteté publique.

Pour notre pauvre terre, si lès choses continuent, il va Le Carême.. Voici le temps 
falloir y renoncer avant longtemps. _ " favorable ; voici les jours de

Vrai de vrai, il semble que la nation canadienne» été as- Salut, 
ses éprouvée, décimée, pressurée par la misérable guerre eu- Pour plusieurs I le carême 1 
ropéenne qui n’est qu’à peine endormie, commandée verte- c’est une période triste et la­
ment per ses propres maîtres, fouettée, brutalisée un peu par- mentable. 
tout, elle à pourtant gagnée un droit à quelques sympathies Quarante jours de prière et 
auprès de ceux qui, grâce au voisinage et aux relations quo- de jeûne .. on ne peut penser 
tidiennea, sont en mesure de la juger à sa valeur et impar- à cela sans frayeur.

C’est afin d’éclairer un peu 
les esprits de ceux qui me font 
l’honneur de me lire,que je me 
permets aujourd’hui quelques 
réflexions sur ce saint temps 
de pénitence.

Le carême nous est donné

&

Jean du Québec. 
19 Marier 1920

*

TRIBUNE LIBREcelui du 
6.OQ0 11- 
. à celui 
o livres, 
res, nous

M. le édacteur,
demande aux citoyens d’Ed- 
on, la permission de félici 

ter, en leur nom, le maire et les 
éehevjps de notre ville, pour le bel 
esprit d’entreprise et de progrès 
dont ifs ont fait preuve, hier soir, 
en faisant passer dans les minutes 

Cuÿseil une résolution retenant

«nui
<

te renda­
ient oes; 
n obtient 
I et plus
I ces ma­
ndent la 
l’être que

cela, il 
des va- 

est réel-
II repose 
troupeau, 
oaux ali­
tés qu’à 
ata qu’ils 
its autant

tial
Des sympathies! de l'impartialité! Allez donc I Vous n’ê- 

tes plus au temps de Moïse 1 11.y a belle lurette que tontcela 
n’existe plus, surtout dans le cœur des financiers américains.

Depuis que la politique de bascule et dilatoire a permis 
aux Etats-Unis de se présenter sur les champs de batailles 
pour Jeter leur épée, à la dernière heure, ehtre des combat­
tants épuisés, remportant ainsi un honneur facile, ils se 
croient la mission providentielle d’écraser le teste du monde 
par là finance. La guerre dés armés est suspendue ; eux ont 
ouvert et déclanché la guerre commerciale. Pour eux, ce n’est 
pas le “Rule the Waves’’ ou le “Gott Mitt Uns ", mais “Wç 
rule the Standard Money".

Et, depuis deux ans surtout, il n’y a plus que l'argent 
américain qui garde sa valeur. Le6 valeurs monétaires des 
antres pays n’ont ce qu'il pWt àîtog^de leur attribger.

C’est ainsi que la bourse deNew-Ydrk fixait, la semai­
ne dernière, la livre sterling» $3.39, le franc à 7-#, au lieu 
de 20 cts, sa valeur normale, et marquait un escompte de 14 
pour cent à l’argent canadien.

C’est là un vol organisé et honteux qui a atteint tous lès 
particuliers de notre pays.

Comment essayer de justifiei de telles choses choses. Si Oui'! le carême doit nous rap- 
les autorités monétaires américaines ont quelques réclames à ‘peler la pensée de la mort 
faire qu'elles les adressent aux autorités canadiennes. Mais “Souviens-toi, homme, que 
pourquoi jeter ainsi une pénalité sur toute ia population cana- tu es poussière et que tu re- 
dienne ? Pourquoi forcer ainsi chaque individu canadien à tourneras en poussière 1. dit 
payer de sa poche 14 sous de plus par piastre, où à perdre 14 
sous lorsqu’il a besoin de transiger avec les financiers ou le 
commerce

du
services de Й. Léon Thériault, 
'■ eçrurne Gérant futur de la vil­

les
LC.
le d’Ebmundston.

LesEchevins Sormany et-Bieaard 
méritent une mention toute spécia­
le pou? les discours éloquents qu’ils 
ont pr moncés en faveur de la no 
urination d’un Gérant bilingue, 
c 'est a dire, pouvant parler les deux 
langues. Ils ont prouvé par là, 
foie déplus, qu’à Edmundston, 
si bien qu'ailleurs, les Canadiens 
Français, ont à coeur de sauvegar 
der les intérêts * leur langue

ROBOLpour nous préparer au jour 
glorieux de la Résurrection.

Ce temps nous est donné 
pour réfléchir et prier..

Peut-être avons-nous passé 
bien des mois, bien des jours 
sans prier, sans faire péniten­
ce. Peut-être aussi avons-nous 
prie la vie trop large, dans les 
réjouissances et les pîaisirs. 
Peut-être enfin avons-nous vé­
cu dans une indifférence com­
plète, oubliant Dieu et repous­
sant la pensée de la mort et 
de l’éternité.

Щ York Life 
Insurance Co,

(TABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et 
combat la

r E.B.A.i
lawarba. une

aus-
(FONDÉE EN 1845)merie du 

boitês de 
в recevoir 
ail et des

CONSTIPATION Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York ьіТед Payé :
Réclamâtes Mortuaires sur la vie de 
piusde 13,000 Assurés, au QQMillions
Aetwanl-------- êÛTieatrrr
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent â des Assurés vi- Millions
vants, au-dessus de........ Piastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q I Millions
sus de..............................01 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au-ОП 
dessus de.............................l\j

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus 1 Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avantages 
que vous‘pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

ma-
çtrmelfe.r Cause «je maux, «je tête, mau­

vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

M. Léon Thériault, le nouveau
titulaire, est un jeune homme dans 
la force de l’âge, pratiquant le gé 
ni; civil depuis une dizaine d'ші- 
nées. Gradué de l'Université du 
Nouveau-Brunswick, en 1909, il a 
occupé, depuis, des positions impor 
tantes et n’a su se crée# que des 
amitiés partout où il a passé.

M. Thériault quitte, en venant 
ici, une position enviable 
Assistant-Ingénieur du Départe 
ment provinéisl de la voirie. Ses 
chefs nous le recommandent chau-

Ea vente partout 25 sous 1b botte, six 
boites pour SI 25. Envoyé par la malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274. nie St-Denis 
Montréal Millions

Piastres

AVIS
Avis est par la présente donnée 

que M. Emile Marmell a été ap­
pointé par la ville, Inspecteur d’ins 
lallation électrique. Avis doit lui 
être donné assez tôt pour permettre 
l'inspection du brochage dans les 
murs.

Acomme

le prêtre le mercredi des Cen­
dres en déposant sur le front 
des fidèles une poussière sem­
blable à celle des sépulcres.

Oui I nous allons mourir

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,

dement et regrettent son déport і 
ils l'ont exprimé d’une manière
éloquente par la voie d’un desmem- .. , .. . „ une connection pour 1 éclairage,
bre» du Cabinet Foster, 1 honora-1 force motrlce avec le système de la 
ble M. Dugal, qui n'a pas craint de 
se déranger pour venir au Conseil, 
porter un message de Sympathie et 
de gnarantie future en faveur de 
11. Thériault, de la part de

américain. N’est-ce pas de la malhonnêteté publi­
que et officielle ? On dirait que profitant du manque d'admi­
nistrateurs et de défenseurs on veut nous étrangler 
gogne.

Toute personne désirant avoir N. B
sans ver- Résidence : Grand Central Hotel 

Bureau : Chevaliers de Colomb
Bloc David (jeme Etage)c’est à nous de nous préparer.

Quarante jours de péniten­
ce. . nous trouvons que c’est 
bien long.

Comparons donc nos morti­
fications à celles de nos pères ? СЬ®*

Ah 1 si nons considérions

V ville doit premièrement obtenir un 
certificat d'inspection.Et le? autorités civiles américaines voient cela et ne di­

sent rien. C’est une honte I
Il faudrait que les canadiens comprissent leur devoir en 

pareille occurence et se lignassent entre eux pour ne plus 
faire aucune transaction avec ces Messieurs de l’autre coté 
des lignes. Cela déjà commence et heureusement. Pour don- 

„ une leçon à ces finauds, exigez donc, vous Canadiens, 
soit dans là vente du bois de papier, ou des patates, etc., exi­
gez de l'argent américain ou gardez votre marchandise.

Alors les rusés seront pris dans leur piège.

Thos. Guerrette 
Secrétaire-Trésorierl

kc2gШИ
ЩCOLDS

ses
*NOTICEQuant à vous, M. Thériault, nous 

vous féliritons «le votre nomination 
et nous devons vous dire que nous 
fondons sur vous les plus grandes 
espérances en ce qui regarde le pro­
grès et l’avancemeut de notre ville 
et vons noua permettrez, avant de 
terminer, de vons faire une sugges­
tion. Croyez vous sincèrement qu’il 
sera dans l’intérêt d’Edmundston 
d'exclure de votre contrôle le Sé- 
créaire et les Assesseurs ? Pour ma 
part, je ne'le crois pas, et le passé 
est là pour prouver mon avance.

Comme dans toutes les autres

abien comment nos aïeux pas­
saient la sainte quarantaine, 
nous serions effrayés et nous 
aurions raison de baisser -la 
tête et de rougir.

Le carême d’aujourd’hui 
n’est plus qu’un souvenir du 
carême d’autrefois.

Sous prétexte que les pou­
mons sont faibles, que les es­
tomacs sont délabrés, la géné­
ration moderne, a mis de côté 
la pénitence.

Imitons donc nos aïeux, fai­
sons pénitence, profitons de 
ces jours de Saint 

Surtout en ces temps de ca­
lamités et d’épidémies, puri­
fions-nous, sanctifions-nous, 
par le jeûne, la prière et l’abs­
tinence. Suiyons les enseigner 
ments de l’Eglise 
Elle est une mère sage et pru­
dente.

Faisons pénitence.. Com. 
ment »e ferions-nous pas péni- 

, . tence, maintenant que l’Egli-
“Le Madawaska” jae à tout modéré les rigueurs

Notice is hereby given that M. 
Emile Martnell has been appointed 
by the town, inspector of all elec 
trie wiring for lighting and 
purposes. Notice must be given 
soon enough to the Inspector to 
permit inspection of wiring inside 
walls.

Persons defiring a connection 
with the town’s electric system for 
lighting etc must first obtain cer­
tificate of the Inspector.

Thos Guerrette
Sety-Trea surer

I
power

6

C. VRAI. 1

douent être soignés promptement, 
car ce sont les avant-cou rears de "la 
grippe’*. Servez-vous duП. Rowell vilège accordé à de petits Etats tels 

que Cuba, Panama, Haiti et Gua- 
témala. „

“ Le gouvernement canadien a 
Les Etats-Unis, dit-il, n'ont fait lairemeut comprendre sa рові- 

pas le choit de nous enlever tiou à Londres en detnendant de la 
■ cè que nous avons gagnl sur faire aussi connaître à Washington. 

les champs de bataille. Gec‘ è,sit nécessaire dans l’intérêt
—-------- «Lune bonne entende entre tes

— DANS LA LIGUE Etats Uniset le Canada, Il est «lit- 
■ , ■ ,, .. „ ficile de comprendre que l’on chcr-
L honorable M. Rowell, parlant cheà enlever au Canada 1. pert

SuZ’ ^ttéransTta ^ a06te0nc et ^ dans la
somation deaVétéransdelà graine ug«., qui doit contribuer àréta-

* ?" "T Et“Ü; b,ir 1» paix dans le monde entier.
' ré~n’“ Le^WO°d ” Le droit à I, participation de

ati jirifa de paix, le Canada ne cette œuvre à été payé par la coopé 
Mut paa » y eonmettre et refusera ration du peuple canadien quia
te^4«,~01trl'‘-T Ш аПЄ hommes

eus arpoihé4ué
і «^“‘^Cawfïalapiaceqn’il nqe partie du lardon"’. 

a 1« droit d’ocnper dans la Ligue 
dm Nations, lorsque les Etats-Unis
M t’objaeteront pa, „ mte* pri

se révolte Baume de Hawker, au 
Tolÿi et Cerisier 

Sauvage
«iès que le rbûine commence. Si vous 
l’employez assez tôt, il vons en débar­
rassera en 24 heures.
Lisez le témoignage suivant : Chaque 
malle nous en apporte des centaines 
semblables :

“II me fait plaisir de vons dire que 
depuis plusieurs années, j’emploie 
dsns ma famille, le “Baüme-de Haw­
ker au Tolu et Cerisier Sauvage' * et 
que c’est une préparation trè efficace 
contre les rhumes et refroidissements.

CHOMAS McAVITV, 
ST. JOHN, N. B.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 

rtont : 25c. et 50c. Le paquet origi- 
— doit porter le nom de notre com- 
pagnie.

Les petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tons les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l'estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD 

ST. JOHN, N. B.

\

f£
villes, d'ailleurs, où ce système ex­
iste, le contrôle absolu, seul, assure­
ra le succès de votre nouvelle posi­
tion

Wilson provoque 
une autre crise

1
*

Les journaux français se révol­
tent en apprenant que le président 
Wilson a adressé une note aux Al­
liés, les informant que s’ils règlent 
la question de l’Adriatique sans le 
concours des Etats Unis, le gouver 
nement américain ne pourra plus se 
mêler des autres questions qui inté­
ressent l’Europe.

L’ambassadeur américain Wal­
lace, aurait fait 99.voir aux Alliés 
que les Etats Unis ne peuvent re 
connâitre ni le pacte de Londres, 
si ^'entente franco anglaise au su­
jet. de la question de l'Adriatique.

Malheurens :ment il n’existe pis 
de ciel sans nuage, l’un nous arrive 
et l’autre nous quitte et je ne puis 
laisser passer cette occasion 
remercier, an nom des citoyens* 
d’Edmundston, celui qui, depuis 
trois ans, s'est dépensé, an service 
de notre ville.
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Sià ce sujeL ,

. ;; Don José
■ Edmundston, N. B. 

Février 1*. 1920ém Cultivateurs lisez La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n’a pas de supérieure eh paie­
ment de dividendes aux assurés.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.80 
Actif total, au delu de $34.000.000.00 

96 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Eûouard.
1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dép<> 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. -
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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Autourd’un livre.. 
Lourdes

F%ûPILULES %hv >* **>І ri У
DenPEUVENT VOUS EENDEE LA ЗАКЩ COMME ELLES L’ONT

POUR DES MILLIERS' D’AUTRES FEMMES

M. le Directeur,
Dans la bibliothèque du presby- 

tère Saint Georges? je viens de 
trouver une édition récente^la 40e, 
dans dix ans) de l’Histoire; criti­
que de Lourdes (1), par C. Ber- 
tri 11. Dr. ès- lettres, professeurs gré 
gé à l’Université de Paris. Et Dieu 
sait avec quelle satisfaction j ’ai dé­
voré ce livre de 600 pages !

D’autant plus que j’ai eu le bon­
heur de séjouuer. par sept fois à 
Lourdes ; surtout à l’occasion du 
grand pèlerinage des malades des 
incurables, qui a lieu chaque an 
née, après le quinze août ; et, en 
particulier, aux noces d’argent de 
ces pèlerinages, (1898) où nous vî 
mes défiler, en procession, 315 mi' 
ràculés venus là pour remercier pu 
bliquement Jésus et^Marie.

Aussi bien, pour acquitter, de 
quelque'façon, ma 
reconnaissance, je viens signaler 
cette oeuvre magistrale à ceux qui 
pourraient encore l'ignorer : et qui, 
d’autre part, savent, lire et com 
prende notre belle langue française.

Ce chef d’oeuvre se trouve déjà 
traduit daus toutes les langues de

FAIT * > .
■V ¥■ «g

PIDEPERISSEMENT
RETOUR D’AGE

. CHETIVEDouleurs internes 
ш Raideur des membres

Douleur^, de dos, Maux 
de tête, Faiblesse

FAIBLESSE
Incapacité au travai ET MAIGRE

Il y a dix arts que je'con­
nais les Pilules Rouges, remè­
de sans égal et qui m'a gué­
rie de grande faiblesse, de * 

de tête et m’a donné de

Je faisais difficilement mon 
ouvrage parce que les forces 
m'avaient abandonnée ; ma 
digestion se faisait bien mal 
et j e ne mangeais presque plus. 
Après mes repas, j’avais des 
douleurs de dos et des lour­
deurs de tête. Dès que je 
travaillais un peu plus long­
temps que d’habitude je me 
sentais abattue et j'étais cour­
baturée. J’ai un jour, résolu 
de prendre des Pilules Rou­
ges, mais il m'en a fallu plu­
sieurs boîtes avant de consta­
ter du mieux. Sans me décou­
rager toutefois, j'ai continué 
de les employer et ma cons­
tance fut payée par ma gué­
rison. De chétive et faible 
que j’étais, je suis devenue 
grasse et vigoureuse. Mme 
Rolland Gervais, Batiscan,

Щ w
BP. : ’*•

p“4i

SI

mm
J4 ■ Mmaux

l’embonpoint. Le travail et 
des maternités fréquentes 
m’avaient rendue chétive et

Ш L I
■t

Ш
шш pâle et il me fallait songer à 

traiter pour éviter l’épui­
sement complet, car souvent 
je me sentais si abattue que 
j’étais obligée de me coucher. 
J’ai employé les Pilules Rou­
ges qui, ont immédiatement 
amélioré mon état, puis m’ont 
rétablie. Mme Jérémie Cha- 
put, 516, Clinton, Woonso-

memm mmmm жdette sacrée de
NJMme E. YaleW аи

1 P avais résisté longtemps à 
travail excessif lorsqu’il y 

a un an, je me vis dépérir 
promptement J’en étais arri*, 
vée à cet âge où des malaises 
de toutes sortes Se font sen­
tir. Jetais surtout sujette à 
des étourdissements, des 
maux de tête ; je manquais 
d’appétit, etc. Les Pilules 
Rouges que j’ai prises m’ont 
fait du bien tout de suite. 
Dans l’espace de quelques 
mois il y eut un changement 
si grand que je n’étais plus la 
même femme. Malheureu­
sement, au mois de janvier 
dernier, je fus atteinte de la 
grippe qui me mit de nou­
veau dans un lamentable état 
de faiblesse. Je me relevai 
cette fois encore avec les Pi­
lules Rouges. Mme E. Yale, 
1071 rue Demontigny, Mon­
tréal.

Mme Joseph Lévesque un. Mme J. Mercier
La première fois que j’ai 

employé les Pilules Rouges, 
j’étais épuiîée par un travail 
de plusieurs années dans les 
manufactures. Je souffrais 
depuis des mois d’irrégulari­
tés, de douleurs internes et de 
raideurs dans tous les mem­
bres. Les Pilules Rouges 
m’ont alors donné la force de 
soutenir à l’ouvrage et m’ont 
rendu la santé, il y a quel­
ques mois, ayant eu à soigner, 
jour et nuit, mon mari mala­
de, les veilles et le surmena­
ge m’épuisèrent. Sans les 
Pilules Rouges, je serais tom­
bée à mon tour. Mme Joseph 
Lévesque, 331 rue 
Montreal.

ket, R. 1.П y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que 
j’étais bien faible et que je ne 
pouvais plus tenir à la tâche.

de travail

l’Europe.
U11 fait, digne de remarque, c'est 

que le supplément “ Larousse " a 
consacré un article spécial à cet

Douleurs de toutes sortes 
Insomnies

J’avais de fortes palpitations, 
ma digestion se faisait diffici­
lement, mes membres étaient 
comme engourdis ; je ressen­
tais souvent des douleurs dans 
les reins, des,. chaleurs acca­
blantes et j'avais perdu le 
sommeil. Tout ceci m’était 
amené par le retour de l’âgc. 
J'ai recouvré la santé avec les 
Pilules Rouges qui m’ont fait 
un nouveafl sang, ont aug­
menté mes forces et ont, en 
quclquesmoisrétablira santé 
aussi complètement que je 
pouvais le désirer. Mme Jo­
seph Grenon, 185 rue Water, 

I Ottawa, Ont.

P.Q.
ouvrage, dès son apparition en 19 
05. Ainsi, cette nouvelle encyclo­
pédie répare indirectement plu- 

se sont

SANS FORCE
SANS COURAGE

I$es compagnes 

a s’apitoyaient sur mon cas et 
quclques-unesme recomman­
dèrent les Pilules Rouges qui 

donnèrent des forces tout

sieurs inexac^jtudes, qui 
glissées dans le dernier paragraphe 
de son article sut Lourdes.

£fai connu les Pilules Rouges 
parce que j’en voyais les ré-

Depuis longtemps déjà, nous a- 
vions parcouru la meilleure litté 
rature sur ce sujet, captivant !

Ainsi : “ La Grotte ” , par le Dr 
Dozous, un grand sceptioue en . ré 
ligion, qui s'est radicalement cou 
verti par tout ce qu’il a vu, euten 
du et touché : c’est à dire par sou 
étude personnelle sur la Voyante et 
les premiers événements miracu 
leux.

“Les Souvenirs d’un Témoin’
M. Estrade^percepteur de “taxes ; 
encore un adversaire critique de la 
première heure.

Le 23 février aux premières lu­
eurs du jour, il veut bien faire pi?і 
sir à sa soeur et aux amies de sa 
soeur, en les accompagnant aux 
roches “Massabielle”, il les plai­
santa sur leur pèlerinage „matin al, 
se promettant de rallier la fouit*, — 
béatement agenouillée devant un я 
rocher...

C’est la^ septième apparition... 
Or. rien eue le spectacle angélique 
de la physionomie transfigurée de 
Bernadette, en extase, suffit pour 
décontenancer notre railleur ; au 
point que, la vision finie, il se re­
tire tout absorbé, et s’en retourne 
seul ; oubliant la soeur et les amies 
qu’il devait reconduire à la ville.

Et cependant, il n’avait encore 
rien vu relativement ; rien enten­
du : ni la source, jaillie sous les 
doigts de l’enfant ; ni le Nom de la 
Dame, ratifiant l’Autorité de l’E- 

r glise ; ni le désert fleurissant, ni le 
fleuve reculant, ni la montagne se 
tapissant d’ex voto : ni, sur-le pro 

4^- inontoir, s’élançant géante, la su 
perbe basilique dont la flèche sem­
ble toucher le ciel ; ni les foules in­
nombrables se pressant comme les 
flots des grands fleuves, vers' cette 
Vallée miraculeuse des Pyrénées..

Plus tard dans le silence de la ré 
traite, au déclin de sa longue vie, 
M. Estrade a publié tous ses sou 
venirs qui sentent bon tout plein. 
(Je vous recommande ce charmant 
petit livre.) (Marne, Tours, Fran 
ce.) Nous avions lu les multiples 
ouvrages de M. Lasserre (1), heu 
reux miraculé, qui, par gratitude 
a consacré les quarante dernières 
années de sa vie, (de riche écri­
vain), à mettre en scène ce drame 
„surnaturel.

Nousjavions lujles récits émou 
vants des “Grandes Guérisons” 
par le docteur Boissarie, chef du 
“ Bureau ”, établi depuis 1882, à 
Lourdes même, sur l’Esplanade du 
Rosaire une sorte de “Clinique des 
miracles”; doht les portes sont lar 
gement ouvertes aux hommes d’é 
tude surtout aux médecins de tout 

(66îte 4 la nuatrfène page) |

clames dans les journaux. Me 
sentant sans forcé, san:- cou: 
rage, incapable de me livrer 
assidûment à ma besogne, 
j’eus recours à ce remède et 
bientôt je me trouvai plus vi­
goureuse. Il s’adaptait зі bien 
à ma constitution que mon 
poids s’augmenta de plus de 
trente livres et tout ce que 
j’avais de malaises se dissipa. 
'Mme Charles Gagnon, 15, 
ôhn^tpad, Coboes, N.-Y.

J Tme
moïse 
mon e 
tête, d 
coure 
pouva 
que et 
positk 
forces 
tête, * 
jouis l 
rue G

de suite. J’en aijpris long- 
t obtenu lestemps et en ai 

meilleurs résultats. Je me 
■лід mariée ensuite bien por­

tante ; j’ai cinq enfants en
bonne santé et je fais tout mon 
ouvrage sans difficulté. * ’
J, Mercier, 591 rue Sommer^ 
ville, Manchester-est, N .-H.î jr.e

Bern,
4-

HiLes Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Mous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée. 274 rue St-Denis, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, .tous les jours, ex 1 les dimanches, de 9 heures du,4x1a tin à 8 

heures du soir. Le; f-v.mos ni bâcles, qui ne peuvent venir voir notre 

médecin, sont invitées à lui écrire.

qui voi 
votre l 
donner> '

Lemw
des. ] 
Unis, l

TeCARTES D'AFFAIRES V CALEPOMM JG S.—McIntosh Bed en boi­
te de 96,100, llë, 125, 
138, 150, 163,176

British C olomba ensae 
de 100 livres^ Ontario 
en sac de 75 livres

Dr. OLIVIER J. COMEEHR
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vérins 
chez M Jos. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

Ш: - La M' 
DA est і 
tuelle. 
assurés і 

/ Bile peu 
vidende

Nous 
Madewi 
papier q 
et aussi 
envelop

!
- V'

ONIONS v EnMvmsTON, - N.. B
ï,

xÆ 4. VI" CANADA HOTEL/
\ MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, - N. Rri® 5. LAPORTE
ORANGEE Dr.. E. R. KAY

Chim rgien ■ Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le -Nouveau Bloe David 
Toutes sortes d'ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

Edmvndston,

.—v.al Naval en boite 
de 80, 96, 100,126, 
150, 200, 216, 250,

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaska 

фГ CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autogrsuihic qui donne l’histoire de 
Poudrofà développer. Pellicules o

VJ
і288 toutes vos poses 

ou Films
ums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 

Amateurs

• Téléphone Ne* 11.
№ B.Aussi Noix, Dattes, Figues, Pommes au quart : :

Jsiste de prix envoyé franco sur#demande, aussi que Catalogue

T«U *8-4
MAX. D. CORMIER

B, A.
Avocat, Notaire Publie

Eumundston,

Casier t'estai "S”

KELLY & COLGAN-j^ix donnés 
sur demande !

AGRANDISSEMENT N. B.15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
Tti, 46

A M. SORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Casier Postal •Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention Edmvndston, N. R rf f!Sirop yil

ет; S. LAPOîx'Ti , Photographe,
У E DM UND S ГОЛ \ -V. B

ALFRED ROY, B. A. Se.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundeton,
Montiéalil: N. B. <OE ET y,-

d’huile pi mmm morue m ;j£gf| rx

OuvertureІ «le de broche.
J ai aussi à vendre une jument 

de six ans qui pè«- 1*50 lb«. et une M. R Jime, doit ouvrir ец, V
autre de douze arts de 1200 Ibs. K^sin de fruits et bonbon», tout

Edinumiston N Ь. rez vou procurer tout ce que voua
La MUTUAL LIFL ÜFC~T ^atx!еГаисгегі^ ^

DA « t «in« coHip?«gnip •! assumne 
vie qui ne fait J*>.s affaire ец I hors 
du Cai»a«la,qni « Xr»c- uu -Oin jutii 
ci^nx dans le choix de ses risques, 
qui '-et renomme^* pour ч«іч dépt ns^s
mi l..... dndini istr «timi, р«міг
son «aux très ha- de moitalitt.
T«»«b C* ■ avilit4M • И1 füVeur
tivdrttonui vl).

t?A VENDRE *

Mathieu і ŒHSS-\
***pS^:;
L'-*;Ші Une bonne terre, l’Isle du Lac 

* Baker est à .vernire, formant une 
belle terre «l’a petvprès 150 arpents 
le tier en cultur»' et deux tiers en 
bois de bouleau. Lu réco te de i’an 
née a rapporté douze tonnes <1 bon 
foin, 250 à 300 biiisaenux d’avoine, 
100 Unaseaux d« blé et 600 bois- 

^ seaux d*' patates, efle éo tien'Sus- 
si cinquante poimi.h rs une petite 

J liaison 'me bonne grange un bon 
« bateau pout travel ser uitaï une cur

t!

CASSE LA TOUX/ШтШ& J.ШІШ
s

tGros flacons,—En vente partout. *SHERBROOKE P. Q.CIE. J. L. MATHIEU, Prop.
Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meittfcur 
remède contre les maux de tête, lu Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

CHAMBREg
Deuy chambres à loner. Argu­

ment c-impie A Chambre de twin 
«•і changé t eau froide Commo 

«Ktés mm le mes. Adressez Voue à 
Had .me A lie- lying, Rue Sormsny 
en face da Ti unsetiittmentel,

S :

Lisez• Le Madawaska LШШ.
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LE MADAWASKA

Liste des conseillers élus 
dans les différentes paroisses 
du Comté de Madawaska pour 

le terme de 1930 et 1931 і Pourquoi vous devez 
assurer votre Vie

f. JM. MENDOZA COOK '
rue Commerciale, Sî-Joseph de Ltivis, P.Q.,

tem
Dont le système est grondement affaibli 

souffre beaucoup de l’estomac. Les
* > .

■V ¥■ -------*«üdB-HBr
St-André—Jérémie Martel,Ach­

ille Martin.
Représentantd’ 

mnald Nadeau.
L’élection des conseillers de la 

paroisse de St-André a été contes­
tée et déclarée nulle par le conseil.

L’élection de M. Caul Coté de la 
paroisse de Ste-Annc a été contes­
tée et M. Lévite SiroiaA^té décla /|\ 
réélu par le conseil’«Ja place de 
M Coté. x

Le warrant pour l’année 
au montant de $21,26400 pouXen 
tretien de* écoles, dépenses du bu­
reau de santé, séances du conseil, 
salaire des officiers, administration 
de la justiée, dépenses ad sujet du 
palais de justice, intérêts et dében- 
tures etc

"ітг;
St François.—Emile Nadeau, Al­

fred Levasseur.
Clair.— Paul P Long Jr., Tho­

mas P Long.
Baker Lake. — Willie P Caron,

Edouard Long Jr.
St Hilaire.—Donat Ь Daigle, Jo-
ph Bélanger.
Madawaska—Johnny Francœur 

Jos Pelletier Lacombe.
St-Jacques.— Louis L. St-Onge,

Alexis Roussel.
St Basile — Paul Clavette, Ubal 

de O. Martin.
Rivière Verte.—Fred Lavoie, So 

line Thibodeau.
St-Anne —Paul Coté,Denis Ma- 

zerolle.
St-Léonard.— Cyrille Bellefleur,

Epiphane Lapointe.
WARRANT OF THE COUNTY OF MADAWASKA FOR THE 

YEAR 1919

PILULE m<|ston^.

ai. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- Ж 
Ж mfeme et à ceux qui dépendent de vous. SL1
JJ 2. PARCE QUE du moment que votre^vieest assurée, si vous a? 
мл mourrez...votre succession est augmentée du mourant de va- ÿ ^
Ал tre police ф

PARCE QUE la mort est certaine—QUAND-erd incertain. Ж 
Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’exàmeu .médical— DE- Ж 

Ж ,MAIN il sera trop tard. Ж
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- я: 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à “• 
votre mort—une somme qu'un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

tiAGE

)peur les Hommes

lui donnent des forces et activent 
son estomac.

d
Щ r se

p
F

0 est ж

лф Quand devez-vous vous assurer.
1. *AUTOUKa>’HUI ato$F que vous avez Ja vie et la santé ; demain vous

n ’ ’un ni Vautre ; les délais sont toujours dangereux.
2. AUJOl RDTÎiîSir.e police vcus coûtera moitis que plus tard. Soyez 

sages et assurez votre \ ie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD'HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que Urns jdices-étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter 1 ci’r rencontrer des ht seins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous.ne faitesipas d’écctnomies, 
? Rappelez-vous que remettre un devoir

O-' m ;44

<

$1344 13Towrt of Edmundaton 
St-Fiancis

Defaulters Lists

,л -
$1798.10

42.33
nJ' .

P? quand allez-vous ten n enter 
préserft peut être fatal à vos meilleurs intérêts.1840.43mps à

qu’il y 
lépérir 
is sm-i

Clair 849.93
7251

100.00
Où vous assurer ?Defaulters List 

Poor Tax t s»^Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus V f 

1 grands succès».
ÿ|jl PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
àïile motitatrt des dividendes qu’elle paie à ses assurés. w u
Jjf PARCE QUE cette corn agnie n a pas d’actionnaires qui 
W mangent une partie de ses revenus. /~~

PARCE QUE ses réclamations en eps-'de mort sont payés 
A\ promptement.
Ж PARCE QUE c’est une compagnie, canadienne qui ne fait 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 
JJcieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
^1- d administration. Ж

PARCE Ш’ELLE assure les hommes et les femmes ; les W 
Ж deux sexes ouf les mêmes avantages ; justice égale pour tous. t|jf 

PARCE QU'ELLE ne fait pas -de restriction relativement 
occupation. !a résidence ou !eV vpyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca ф 
îiadieiines seulement et que depuis 40 ;nis elle n’a pas perdu une 

Ал seule piastre des placemen 1 s qu elle a faits.
Ж Pour ces raisons et bien d autres encore, assurez-vous dans 
ЖIа Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

102244

$Baker Lake
Defaulters Lists 
Poor Tax
N. В. Railway Co.,

\St
X

it aen- 
jette à 
te, de» 
nquais 
Pilules 

1 m’ont 
! Suite, 
lelques 
çement 
plus Is 
ieureu- 
janvier 
e de la 
le Rou­
ble état 
relevai 
lesPi- 

L Yale. 

f. Mon­

tes
.1 1278 54

: St-Hilaire
Defaulters Lists 
Poor Tax
N. B. Railway Co.,

Madawaska
Defaulters Lists 
Poor Tax

1845 00 
86 42 

500.00 
32.95

VI/ I. f? £?• f,BÎ 2464.37
931.11
332.85
150.00

f mM; MENDOZA COOK
1413.96 $tJ’ai beaucoup souffert de dyspepsie pend au/ plusieurs St Jacques

Defaulters Liste 
Poor Tax

144894 
59 87 

30000

a .

mois et, malgré une foule d.e remèdes que j’av&is employés, 
mon estomacTfâii: toujours rebelle, puis j'a i./ dca maux de 
tête; desétou- iisr. • •r. des gaz, etc. Lorsque j’ai 
cours aux Pilules Mor» j’éïais tellement affaibli que je ne 
pouvais me rendre régulièrement à mon travail et je crois 
que sans ce remède j’aurai - éii obligée d abandonner ma 
position. Dès les premières semaines de traitement, mes 
forces se sont accrues, puis l’estomac s’est rétabli. Maux de 
tête, étourdissements, suffocations, tout est disparu. Je 
jouis aujourd'hui d’une bonne santé. Mendoza Cook, 90 
tue Csmmerciale, St-Joseph de Lévis, P. Q.

HOMMES MALADES, écrivezJ1 la Compagnie Médiéale Moro 
qei vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blano de traitement qui vcuso aidera à
donner les détails voulus.

$1808 81
St- Basile 2594.07

9067
10.00

80000

eu re- Vt/„VDefaulters Liste 
Road Tax 
Poor Tax JAN

3494 74
Ste-Anne 2029 50 

6179 
45000

Defaulters Lists 
Poor Tax

2541.29 іI13St-Leonards
Defaulters Lists 
Poor Tax
N. B. Railway Co.,

2280 42 
11405 

100000 
3092

Avis au Public*

L’encouragement » aècordé
§-1е^т,.,Гі.>^ І»™ DE FER TEMISCOCATA

Monsieur A- V. Labbé.nle St- * Horaire depuis le 1er Décembre 1919 
Léonard. N. B. est démontre jl 
par le record établi par lui en j| 
réglant personnellément jus- | 
quau 30 de juin iqiÿ. u
$200.000 de nouvelles as- I Déa. Connors N. B. 8.ou a. m
aurances, ce qui lut a uoane s; Arr i:,hv. .n.lslonJet. N B. 9.50a. m. 
droit à la première i'C.-ition Dép Htîroumlston, X. B. 1.30 p. m.
dans le Club Centenaire établi -irt Riv. da Loup 5.05 p. m.
nar la Cnmnaeilie ; : Service quotidien except* le, dimanche,
par ta compagnie. Cotres- mee à hdmnndston Jet

I.’Union Mut-V.elle ?■ licite ; 'avec le Patiii-ne Canadien et à Rivière 
respectueusement la continua l L rip a.,, tons les trains express de
tiira bienveillante,du public 1 • l’Imercolori.-.t Ry.

. , ,V. ‘ Pour plus ; ni pies informations, pros-
en faveur de sou Ccraiit. B-i peciv.s ur. vdresserà

h A. NADl AV, Agent général du Fret et

/

3425.39
St André 1875 75 

9606 
34 98 

250.00 
1500

} '

Defaulters Lists 
N B Railway Co, 
Pool- Tax 
Road Tax

Dép. Riv. du Loup. Qné. 7.30 a. m. 
Arr. Ktlmundston, Je. n.op a. m. 
Dép Kdmnudston, Je. 11.1,0 S. m 

Arr. Connors N. B. 1.40 p. ni
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les m a-<’un d s de remè­

des. Elles sont aussi envoyées p r la poste, au Сап...: • et aux Etats- 
Unis, sur réception du.prix, 50c une boite, 82.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272,-rue St-Denis, Montréal

mw
Express :2271 79

RECETTES
Montant en banque le 8 Janvier, 1919
Emprunt temporaire, Banque Provinciale du Canada
Taxes, 1919
Taxe-1918
Taxes 1917
Taxes 1916
Taxes des chemins 1919 

! Taxe» des-chemins 1918
Remboursements à la Municipalité (J. H. Pelletier)
Bureau d'eniégistrement 
Loyer du terrain 
Honoraires des jurés
Graines de semences, St-Jacques, Madawaska et Edinundston 
Amendes collectées 
Licences de colporteurs

S 1,452 211 
3 000 00 

19,400 83 ! 
888.96 ] 

90 99 
22.13! 

1,434-5

FF AIRES V A►JW

соннот
entiste —
Dr. Z Vélins 

né, près de

»e La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base, ira- 

1 tuelle. Tous les profits vont aux 
assurés et non à des actionnaires. 

/ Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés

—Soyez sainte autant que vous 
le pouvez, c’est à dire patiente, 
humble, douce, aimable partout 
toujours, malgré tout. —Mgr de 
Ségur.

*

Iyal L’UnioP Mutuelle, Compagnie
(l’Assurance SLR la Vie

PORTLAND, MAIN1!-.

Passagers^ N. B
40TBL
N, PROP. Noue avons à rlmp.mierie du 

Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des
enveloppes.

Le;meilleur moyen de vous dé 
barrasser des rats est de saupou­
drer uu peu de souffre dansait s 
droits qu'ils ont l'habitude de fré 
queuter.

) Li MUTUAL LIFE OF CAN A- 
,■ 11LX n’a*.]'pvr-lu un centin de scs 

p!a ' mi ms «l’argent depuis 45 ans. 
C’-t «îinvque ses placements tont 
siv < • \ ?• ’fan bénéfice d«s assurés.

N. R
en-KAY

entiste
iladelphie v ASSURANCES Eï 

TYPEWRITERS
Total $27 332.27, VJDavid 

vrage dentaire
îau \ DEPENSES

Debentures payées et intéiêta sur debentures 
Entretien des pauvres 
Travaux Publics 
Chauffage (Charbon et Bois)
Electricité et taxes d'eau
Enrégistreuaent des naissances, mariages et décès, 1918 
Intérêts sur compte soutiré à la Banque Provinciale 
Salaire de l’auditeur pour 1918
Compte de M. D O Bourgoin Re, bureau d'enrégistrement
Papeterie et iu pressions
Télégrammes et Téléphonés
Timbres poste
Frais d Express
•Séances du conseil
Salaire du shérif - t du secrétaire et entretien''du palais de
justice. Pension des prisonniers. Dépenses de voyages etc,
Compte du bureau de santé 1918
Montant voté pour dépenses du bureau de santé, 1919
Administration de la justice
Assesseur». Reviseuta et Clerc* de paroisses
Primes assurances “Feu”
Jornptv L J. Cyr (Coroner)
Dépenses de voyages etc. pour les aliénés transféré* à l’L 
de St-Jean, N. B. et nombre de prisonniers transférés an 
pénitencier de Dorchester, N. R 
Traites d’écoles
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(CAPSULES)h SUN LIFE DU CANADA
La ^lus grande compagnie d’assu­

rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS de HARTFORD.

La plus grai de.. «. ». mpagnje «Гassu­
rance contre le< maladies ei accidents 
du monde entier, sans exception.

Comptées de produits bal- 
sa.niques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE-

N. R
Tél, «6

NY, RR. D.
iirgien

i
t SO’îENE imprègnent de 

is bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire.

6 65 *HARTFORD ПН HART OR Di 
* Cette Сотрацпіе d'asMirance соте- 
J le feu a i loans d’existence, et est une 
des meilleures d«f* Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER \

Je suie agent pour le comté de Ma- ■ 
dawaska. pour ces machines à écrire b , jes maux de GORGE, qui sont reconnues les meilleures. . n wrTTrc T ГС
Vendues à terme de »m.oo paf mois. L/Atv I nul 1 Lo, LLo

TOUX CHRONIQUES
de a à 4 heures de l'après-midi, ou ou AIGUES, ІЄЗ BRON-
Жйп^і^їкие" «msloîr S CHITES et la GRIPPE.
vous donner les explications nécessai-

N. R ■f 1,83635
y

; B. A. 8e.
Jivil \ pat où з introduisent les ma- 

1 ladies d : outrions, et s’em- 
r ’.oient Avantageusement con*

183015 
2,714 2(1', 
2,10000! 
1,247(00 
2 30203 

26000 
66 90

Edinundston,
N.R < Te­

nir» I
*

ouvrir un ma- v 
bons, tout 

voisine de M. 
r. Vous fleur­
it ce que vous 
fruiteries, gâ-

ssile
bon

96409 
4,772 58 

ToUl $26.665.52

t

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE 
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

J.-B. MICHAUD, 
-lagist at de Police,
, Eimundston,N,B.

RESUME* $27382 27 
26,665 52

RECE1TES 
DEPENSES i,

DIFFERENCE 666.75
122.00

louer.
mbre
eide

Æ 'CHEQUES NON PAYES
BALANCE EXACTE EN BANQUE LE 31 DECEM­
BRE, 1919

Cornmo 
-Vous à 

Rue Sormany
mon tel,

La UUTUA1. LIFE OF CANA ] 
DA n’a pas «le su|,mu-iire *n paie ] 
iiieiit du tlivi«lrt,«lv> dux a-» utvv.

m Prix. SS sous la bohe. eâx 
S2.Mi.cbcz 
poste Compaxni» de» CAPSULES CMU 

| SOtiENE, 27), rue bt Denk. Montréal.

788.75 •>
F. H. BOURGOIN, Auditeur. 
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*Ça me va!” s’écrie-t-on 
après son premier essai du
BLACK WATCH.

"Ça me val” répète celui 
«flri apprécie depuis long- 
temps le goût rassasient et 
riche du BLACK WATCH.

Le BLACK WATCH se 
fait des amis partout
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І к' LB MADAWASKA?

MITES! LOCALES1 °,lège compétents et impartiaux qui "ont 
analysé et pesé cette “ histoire dé­
finitive de Lourdes”.

En voici un court

chez les Ursulines de Nevers.
Cette enfant privilégiée, "d’une 

nature calme, simple, douce, et 
d’une sagesse peu commune", s’é 
tait alors élevée jusqu’aux hau 
leurs sereines du cloitre, chez les 
Soeurs de Charité, à Saint-Gildard, 
près Nevers.

Là, devenue Soeur Marie Ber 
nard, elle a vécu et est morte en 
odeur de sainteté, faisant le char­
me et l’édification de toute la mai 
son mère. v

En 1909. et encore l'an dernier, 
c’est-à dire 30 eT 40 ans après sa 
mort, on a ouvert son tpmbeau ; et 
son corps a été trouvé absolument 
intact, comme au jour de sa mort.

Les médecins en ont dressé pro­
cès-verbal ; et la cause de béatifi 
cation est introduite à Rome.

Volià celle que notre savant pro 
fesseur assimilait à ses folles de 
la Salpétrière, (Paris) ; inconsciem­
ment sans doute, victime qu’il était 
alors, de ses idées préconçues cou 
tre le surnaturel, contre le miracle.

Mais son affirmation sans pu­
deur, souleva l'indignation des 
gens renseignés et lui attira une 
avalanche d’humiliation.

En particulier : lettres de Mgr 
l’évêque de Nevers ; du docteur 
Robert de St Cyr. médecin de 
Saint-Gildard et président de la so 
ciété des médecins de la Nièvre ; 
défi public et réitéré, (avec 10,000 
fr, de mise en jeu) d'un militant, 
M. Art us, sommant le docteur Voi 
sin de justifier son assertion.

C’est un crime social, de trom­
per l’histoire, de fausser ou trou 
bler ainsi la conscience des gens 
qui, (incapables de se renseigner 
par eux même), s’en rapporter! 1 à 
ceux qui se donnent la mission de 
les instruire par la parole ou par 
la plume.

Mais revenons aux témoignages 
directs.

Même le Daily News de Londres, 
quoique protestant, reconnait que 
la thèse brillante et concluante du 
professeur Bertriu écrase, sous une 
masse de preuves, le faussaire Zola.

Oui,'ce livre est pour le fantai 
siste et perfide romancier, ce que 
ГHomme Dieu, (chef d'œuvre de 
Mgr Besson), a été pour l’impie 
crilège Renan ; c’est à dire un ter­
rible coup de massue.

D’autre part, des sommités mé­
dicales ; doyens, professeurs agré 
gés, cliniciens et chirurgiens 
sommés ; jusqu'anx grands prô 
rieurs de la thérapeutique, sugges 
live, jusqu’aux annalistes des

sciences psychiques de l’incrédule no­
toire Richet (numéro de décembre 
1907) tous admirent la méthode і tu 
partiale et scientifique de maître 
Bertrin.

Et déjà, plusieurs adversaires du 
surnaturel sont tombés à genoux.

D’autre part le cardinal Billot, 
alors professeur au collège Romain, 
n’hésitait pas à renvoyer ses élèves 
à certaines pages admirables de ce 
livre.

Enfin, Pie X appelle ce livre 
“ une arme puissante pour défendre 
et promouvoir la Religion”,

Et, le гз novembre 1907,—fait 
unique depuis 800 ansz-le pontife 
étendait à l’Eglise Universelle l’Of 
ficé de l’Apparition ; la fête de N0, 
tre Dame de Lourdes. (11 février).

Lisez donc ces pages, vous sur 
tout philosophes des collèges, étu­
diants des Facultés, afin de cham 
ter, plus haut, les " Victoires de la 
raison et 'de la Foi ” ; an lieu d’al­
ler , peut être, grossir le nombre 
des pauvres “ Victimes du doute”; 
victimes si bien analysées par le 
Recteur de l’Université de Lille, 
Mgr Baunard, qui vient de mourir 
plein d’années et de mérites. Et 
vous qui vous préparez, nombreux, 
à visiter la France, en cette année 
d’accalmie, n’oubliez pas de passer 
par cette vallée miraculeuse. Vous 
y prendrez un goût de “

Bref. Lourdes est comme un nour 
vel Evangile venant corroborer le 
premier.

En particulier, à là procession du 
Saint Sacrement, au milieu des ma­
lades et des tporibonds, on est té 

de scènes inoubliables qui 
rappellent les scènes évangéliques. 
Aussi bien, les pharisiens modernes 
ont essayé de tuer Lourdes, et par 
tous les moyens ; la force brutale, 
le mensonge et la calomnie, la lé 
gende ironique, le roman de 
mande, la Science qui devait, en­
fin, expliquer le miracle.

Or le vrai miracle,—inexplicable 
par les seules forces de la natu 
re,—éclate plus fort que jamais ; 
et les pèlerinages des incurables se 
multiplient sans cesse.

" La voie des Roches Massabiel 
le”, tracée par l’humble voyante, 
est devenue un des plus grands che 
mins du monde.

De r8go à 1913, la petite ville de 
Lourdes (8 à 9,000 hab.) a comp 
té-un million de pèlerins, par an ;

parler des concours exception­
nels, comme le cinquantenaire de 
1908, et le congrès eucharistique,

1914—(oû le Canada eut "sa jour­
née" grâce à ces orateurs qui pro-

sont passés par " la clinique de 
Lourdes ” ; où l’on compte un to­
tal de 4 445 procès verbaux de gué­
risons. Et d’après la statistique sur -» 
le dernier pèlerinage de Metz, la 
moitié, sinoû les deux-tiers des gué­
risons échappent à la connaissance 
de ce bureaux (qui n’est point obli- ’ 
gatoire.)

Et maintenant le mot d’ordre de 
nos libres penseurs est de ne jamais 
parler de Lourdes, de l’ignorer ; 
c'est ce que l'ôn appelle : “ La 
conspiration du silence .

Raison dé plus pour les âmes 
droites et loyales de 
cesse

J Ш
Nt-Joseph efoe1 ffr 6aperçu—avec 

quelques mésaventures piquantes 
Un philosophe bien connu, H. 

Joly, de l’Institut de France dé 
clare qu'en apologétique pratique,1 
“il n'a rien paru de plus probant”.

Le savant Journal des Débats 
(non catholique), avoue “ que la 

impartiale aura beaucoup 
à apprendre dans cette histoire, ex­
posée avec un luxe de détails et de 
documents précis”. ’

De fait, la troisième partie (369 
pages), contient une masse de piè­
ces à conviction, puisées aux sour­
ces officielles et publiques.

C’est là,—comme l’écrivaiVun 
professeur de la Faculté de Méde­
cine de Paris, à un rédacteur Iran- 
chemontagne du New York He­
rald,—c’est là qu’il faut se rensei­
gner pôur distinguer l’histoire au­
thentique des légendes fantaisistes 
et mensongères.

Ainsi, en Г907, la Chronique de 
Chicago s’est laissée mystifier par 
un imposteur, soi disant Ingénieur 
hydrographe et bon catholique, 
c’est à dire M. Probst employé de 
magasin, protestant luthérien, qui 
a été pris dans son propre piège, 
au sujet de la source célébré. Cette 
source donne près de 30 000 gai 
Ions (parjour), alimente les robi­
nets, les piscines de la grotte et va 
se déverser dans le fleuve, mais 
n’en procède point ; et cette.ieau, 
mille fois miraculeuse, n’a pas tué 
sa femme, Mme Probst, qui ne s’est 
jamais plongée dans les piscines, 
et qui, du reste, se portait très bien, 
longtemps après l'invention de 
cette triple légende par son hono­
rable mari, légende insérée, dis je, 
dans la Chronique de Chicago, et 
bruyamment exploitée par d’autres 
feuilles, plus que légères...

Tout comme a été pris en fla­
grant délit de fausseté historique 
un professeur de la fameuse Salpê 
trière qu’a illustrées le puissant hy 
pnotiseur Charcot).

Je veux dire le docteur Voisin 
Dans une conférence insérée par 

“l’Union médicale” et exploitée 
par “ Le Siècle ” et d’autres jour 
naux, de la même valeur, cet émi 
nent aliéniste, après avoir dévelop 
pé le principe médical que l’hallu 
titration complète aboutit fatale 
ment à la folie, a eu l’audace de 
dire que la Voyante de Lourdes 
fortement hallucinée et devenue 
folle se trouvait, de fait, enfermée

Mde Charles Clavette de S te A 
gathe, Maine, était en ville le 12 et 
18 cornant, en visite chez son beau- 
frère, M. Jos. Déchêne.

:/ Tableau d’honneur pour le mois de 
janvier

Cours Universitaire.
Henri Hébert, William D. Com- 

mins, Etneric Dolan, Gérard Léger, 
Aldérie Melanson, Walter Bridgeo, 
Arnold Daly, Jos. P. Butler, Henry 
Reilly, Wilfred Lavoie.

Cours Academique
James McKenzie,, Francis Po­

wers, Guillaume Bourque, Thomas 
Duke, William Maynes, Damase 
Thibodeau, L G. M. LeBlanc, Wal­
ter McFarlane, Alban Boudreau, 
Lionel Landry, Gerard LeBlanc, 
Raymond Léger, James Muryhy. 
Aldorid Robichaud, Renaud Ruest, 
Arthur Thrifts, Frederic Boudreau, 
Mathieu Elsliger, Ronaldo Michaud, 
Warren Buckley, Offa LeBlanc, 
Félix Morneault, Réné D. Cyr, Gé­
rard Gauvin, Walter Sutton, Jo­
seph Archambault, Eloi Nadeau. 
Firmin O’Brien, Bélonie Hébert, 
François Pellerin, Antoine Lozier.

Ecole Modèle.
Léonide Cyr, Wilfred Cyr, Al- 

phée Melsnfant, Alphée Richard, 
Michel Fournier, Willie Richard, 
Albert Bourgeois, Alyre Belliveaii. 
Arthur Belliveau, Néri Cormier. 
Antonio Laurin, Léopold Rmr-sean. 
Gérard Gagnon, Aldérie LeBlanc 
Lionel Murphy, Laurie Landry, 
Louis Gaudet, Antoine Gaudet. 
Gilbert Landry, Adrien LeBlanc, 
Henri Cormier, Albéni Landry. 
Joseph LeBlanc, Pamphille Léger, 
Ernest Bourque, Léo Caissie, Hi 
laire Daigle Hervé Gaudet, Lionel 
1 a voie, Lawrence Lynch, Joseph 
Thibodeau, Vldelge Gaudet, Fer­
nand Léger, Fidèle Thibodeau, A11- 
rèle Doucet, Reid LeBlanc, Emile 
P. LeBlanc

І-
k.5

La partie de Whist donnée, lun­
di dernier, à la salle des Chevaliers 

r de Colomb, au profit de la “pêche­
rie’’ du bazar, a été un vrai succès. 
C’est encourageant. Si l'entrain con­
tinue le bazar projeté sera couron­
né d’un succos immense.

science

Ï2

F«

parler sans 
de ces faits publics, incontes­

tables, qui se multiplient depuis 62 
ans dans la vallée célèbre des Pyré­
nées.

LOn dit que plusieurs avaient mal 
aux cheveux au lendemain des jours 
gras. Devinez pourquoi ?

avant 
portât 
té, et : 
puis q 
mantt 
être et

Du reste, personne n’a le droit 
d’ignorer le surnaturel qui se dresse 
sur notre chemin ; il appartient au 
domaine de l'histoire ; if a donc sa 
place au soleil de la vérité. Et ce 
soleil, indispensable comme l’autre 
et plus que l’autre, éclaire et vivi­
fie les âmes, pour le temps et pour 
l’éternité.

Melle St-Pierre, de Ledges, était 
en visite chez des parents à Ed- 
mundston.

b
ne pet 
imposi 
tion ci 
possib 
tiliser

Le mois de février est très doux 
Le charbon monte, mais le Iron 
baisse. Il y a la loi d’équilibre par­
tout

Abbé MEINDRE,
Ex missionnaire de l’Ouest.

Revenez- Pap-Sag EMr Mathias Michaud de Mont-Jo­
li P. Q., était en visite chez son frè­
re M. J. H. Miehaud et son oncle 
M. Ovide Miehaud, dimanche le 15 
courant

pins f
(TABLETTES)

CONTRE LA some
SU COI
faut d 
dant li

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

M Charles Levesque de Val Bril­
lant P Q, était de passage dans 
notre vide, dimanche lundi et mar­
di de cette semaine.

$* mes
geu
lui

r 1Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
tirlïS

com M
PM. Jos. Sirois de Ste-tranççise 

üfvia) Trois-Pistoles, est de passage 
dans notre ville cette semaine.

voir Al 
ver.

H

AVIS quart, 
il nef 
éconoi

Après un repas 
une ou deux 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

Avis est par les présentes don aé qu'il sera sou­
mis à la prochaine session de la i législature du 
Nouveau-Brunswick un projet de loi dont le 
but esttfic confirmer les droits du 
marri à une partie du Lot 25, dans 
mundston.

Daté le 16 de février, 1920 
6-4. f. Emile Simard

sa
Dr. Emile Si- 
la ville d'Ed-

H
MU Blême

Ainsi,Le Sacre de
Mgr Léonard 50 «m. U boite, «a six peer $2X0, 

chez tou» les marchas*, ou envoyée, 
per I. poète. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
rue St-Denis, Menhiel

NOTICE COIl
cequ* 

-aux p 
est rct 
ses m:

PUBLIC NOTICE i* hereby given that a 
will be presented for enactment at the nest 
session of the Provincial Legislature, the ob­
ject of which is to confirm the title of Emile Si­
mard M. D. to part of Lot number 25, Town 
Plat of the Town of Edmundston.

Dated the 16th day of February, A. D. 1920.
6-4. f. Fmile Simard, u. D.

bill Aura lieu le 25 courant en la 
Cathédrale de Rimouski.

Dans une lettre au clergé du dio 
cèse, Mgr l’Administrateur du dio 
cèse aunonce que S- G. Mgr Leo­
nard sera consacré le 25 courant en 
la cathédrale de Rimouski. Uue dé 
pêche a annoncé l’expédition des 
bulles le 16 janvier dernier et qu’el­
les sont arrivées au Canada samedi.

il Шl^Çarçada fraisais ser.
Il

Se que
Janvier 1920 ^

Le Canada Français remercie le 
public dont il reçoit les plus pré­
cieux encouragements. Outre la 
presse française, le Daily Tele 
graph, le Chronicle, la Gazette de 
Montréal, le University Magazine, 
sir Andrew Mac Phail, ont tour-à 
tour fait de notre revue les plus 
grands éloges. Le numéro de jan­
vier offre le même intérêt que les 
précédents.

Monseigneur L.-A. Paquet trace 
un vigoureux portrait du regretté 
sénateur Landry. L’honorable Tho­
mas Chapais, sénateur, fait revivre 
sous nos yeux les événements de 
1828 ; il étudie les griefs des Cana­
diens-français et des Canadiens 
anglais ; cette étude, à la fois claire 
et bien documentée, intéressera vi 
vement les amateurs d’histoire.

M. Ernest Chouiuard décrit les 
Primes heures de Vannée : son sty­
le poétique et sa fine sensibilité ont 
le don de plaire.

Un problème qui retient actuel­
lement l’attention du public, c’est 
celui de la Colonisation. M. l’ab­
bé I. Caron établit les avantages 
nationaux et religieux qui peuvent 
provenir d*une bonne politique de 
colonisation. Il montre encore les 
meilleurs moyens de faire progrc-> r 
cettre œuvre si importante.

Notre revue a déjà consacré trois 
articles à Mgr Richard, un acadien 
de premier plan. Le Rév. Frère 
Gildas ajoute uu dernier article è 
cette série et il nous fait voir com 
ment s’est manifesté 1 ardent patro 
tisme du fondateur de Rogers- ville.

M. Francis Desroches, à qui 
nous devons le joli recueil “ En 
Furetant ”, fournit d'intéressantes 
strophes sur le bonheur des champs.

Don Papk) Agoeto continue son 
étude sur le cinquantenaire du Con 
cile du Vatican.

Analyse de nouveaux livres ; 
Chronique de Laval ; Lexique ca 
u adieu'français, etc4»

Emщ furent
рЗ«г7
à*87,
soins 
donc 1 
avons

AAIS
süAVIS PUBLIC est par les présentes donné que 

demande sera faite a la prochaine session de la 
législature du Nouveau-Brunswick pour l’adop­
tion d'une loi pour autoriser “Les Commissai­
res du District Scolaire numéro Un,dans la pa­
roisse de Madawask», dans le comté de Mada- 
wanks," d'émettre des obligations de Cinq 
Cents Piastres chacune, au moins, pour un 
montant n'excédant pas la somme de Cent 
Mille Piastres en tout, avec coupons pour inté­
rêt, à un taux d'intérêt n'excédant pas six pour 
cent par année, payable scmi-annucllement. 
Les argents prêtés à la dite commission scolai­
re sur les obligations y nommées devront être 
employés pour l'achat de terrain additionel 
pour fins scolaires et pour la co 
l'ameublement d'une nouvelle m 
dans le dit district.

v

5 le.Avec Ressorts à Suspension Trois-Points 
dent la route moelleuse a l’Overland 4

F:ren- v
І b d’Otts 

minai 
U ne 
manvt 
rem 01

I ES Ressorts à, Suspension Trois Points ab- 
Lrf so ruinent nouveaux donnent à l’Overland 4 

., degre de confort de marche reconnu im­
possible dans un char léger. Ils font que tontes 
les routes semblent moelleuses. Ils épargnent la 
fatigue et le malaise, aux passagers. Us préservent 
le char contre les heurts et l'usure.
. , Çf Ressorts diagonalement attachés anx ex­
trémités d un empattement de 130 pouces entre les 
ressorts, permettent à l’Overland 4 de circuler fa 
cilement sur les chemins durs comme le font les 
grosses machines à long empattement entre les 
roues.

instruction et 
ai sou d'école de 100 pouces entre les roues.

La qualité et.l'endurance indiscutables de cet­
te auto exceptionnelle ont été démontrées par un 
épreuve de 250,000 milles faite dans tontes les con­
ditions possibles.

L’équipement est complet, depuis le Démar­
reur et l’Allumeur Auto-Lite jusqu’au Jantes dé­
montables.

Volts devriez voir l’Overland 4. Plus vous 
en servirez, plus vous la lonangerez. Deman­

dez une brochnrette. Overland 4 de Tourisme 
$1275 ; Routière, $1275 ; Coupé, #2025 ; Sedan, 
$2175* Prix f. a b., Toronto, taxe de guerre com- 
prise, sujet à changement sans avis.

AX. D. 
•écréta

CORMIER, 
ire dee Com Éjl

NOTICE £
ser de 

tvil 1
PUBLIC^NOTICES* hereby given that a^>pli-

Legislature of New Brunswick for the passage 
of an Act to authorize and empower “THE 
TRUSTEES OF SCHOOL DISTRICT NUMBER 
ONE, in the Parish of Madawaska, in the Coun­
ty of Madawaska" to issue debentures for not 
less than Five Hundred Dollars each, to an a- 
mount not to exceed One Hundred ̂ Thousand 
Dollars in the whole, with coupons for interest 
at a rate not exceeding six per cent per annum 
payable semi-annually. The moneys loaned to 
the said Board of school trustees on such deben­
tures shall be applied for the purchase of addi­
tional school lauds and for the erection and 
equipment of a new school building in the said

MAX. D. CORMIER,
_____________________ Secretary of Trustees.

,4’ -
le sor
mains

і L

vous
Vil

Cependant l’Overland 4 possède tout le con­
tort de marche qu’offre nn véritable - AVl

empattement que le* 
ironteAutourd’un livre.. 

Lourdes
'h

v
Taxe
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